
L'OPINION PUB L I QUE

GAZETTE DES TRIBUNAUX

Po', COi(<sui ONi F i: Le suicide d'une
iune tille.

Le 12 jaiviir, vers nfeuf Leutres di ma-
tin, un m iarin-ier re-tirait deI la Seine, à lit
hauteur dlu qai de l'lílt-l-de-ville, lu
iirps d'ue jeune fille <l'uni- vingtaine
<l'annéus. 

Lu- cadavre <tait dans unîî état le décomti-
p>osit ion tellement avaîncée qu'il fut inmpos-
sible d'établir son signalement d'une unt-
unière pri-écise . La mort paraissait remon-
fur i- quatre sîmmaines. (ui crut, tout. <la-
bord qu'elle était l résultat d'un crine,
car une pierre éntme était liée dans le
tablier du la morte. Mais l'expertise imi-
dicale ie tarda pas à révéler que l'oi se
trouvait en présence d'un suicide.

Le corps fut portéL la Moigie. Ilientt
on acquit lit certitudeii qu c'était <-lui
d titi uneini ouvir en linge--ie, (lémun-
fille Ilitt, qui labitait ua sesus parents,

i uulu-f1 d lumsronne, e-t dont on avait si-
gnlalé la ispition.

La f<îeim- llIatt, sa mère, se présenta a
la Mo-gie, On lui montra une petite
bagule qui avait été retrouvée sur le ca-
davre. A l'aspect le ce bijou, cette femme
s' cni.viu t le visage le ses mains et s'écria,
<-mi pleuirant, que la imorte était bien sa
" pauvre fille," mais il fuît facile de voir
que son iinotion n'était pas aussi vive
qu'elle voulait le faire croire.

Au<i but d'une heure, le p-re fut amené
a so tour. Il attaclha suI le cadavre un
Wil absolutument <Sei. et murmura, d'un air
indhifl nt : " i"est misa fille, mais je ne
vux 1);"", la faire enterrerl à mesfrais. Je
u'ai pas d'airgeut i dépienser à cela. Di>u

t, --cittem ant-là s'est toujours mal
conduite ut elle était atteinte d'une iiau-
Vai>- nuuculadie deuis l'i de nueuf ans.'

(Ces parlioleS soullevérent unie indignation
s i vi qus les employ de la Morgue,
bien <iltés cependantt à tu-s ltes hor-
r<ris, ulriss-nt au péfet de pollic une
let- '0collective, lais lauetille ilssn
lu-lutut l'1dhiIs u inirnî dl- éjpuox

ilt l'atiuescandaleuse du pr et sonr
tui<l lu iu nuiniirt o entant.

( lttrs luit le Ipuint de delpart
d'un, enqusête sur les cuses qui avaient
pu poussýer lt malheureuse jeune fille au
s<iuide et suit la conduite( qule s parnuts
avaient tenue vis-à-vis d'elle.

Les r-enîs-eignements reuteillis fuurent
épouvantables. De nombreux témoiins
vinrent raconter que( Clmetitîne Hlatt s'é-
tait donné la mort pour- s soustraire aux
tortures que lui infligeaient ses parents, et
voici, en particulier, ce que raconta un
M. Van der- Hyden, ébéniste, proche voi-
sin les époux HIatt :

Jl'habite dePuis environu trois ans, lit M. Vaii
der Heyden, la même maison que M. et Mme
liatt. Le mari travaille chez un fabricant( le
meubles ; la femme est repasseuse et blanchis-
seuse. C'est également de travaux de lingerie
que s'occupait la pauvre jeune fille qui est
morte.

Je ne puis pas vous dire, monsieur le prési-
dent, tout ce que cette malheureuse enfant a
souffert. Les violences que son père et sa mère
exerçaient sur elle dépassent tout ce que l'on est
capable d'imaginer. Et Dieu sait pourtant
qu'elle était laborieuse et douce, et qu'elle se
tenait parfaitement !

Cela ne faisait rien ; j'entendais le mon loge-
ment, qui est sur le même carré que celui des
époux Hatt, des scènes odietses. La mère trai-
tait sa fille de ch. . . ., de g.... ; elle la frap-
pait sur tout le corps à. coups île pied et à coups
de poing. La jeunef ille supportait tout sans se
plaindre : elle pleurait queIquefois, je ne l'ai ja-
hmais enîtendiu crier.

Le 23 octobre dernier, suit les dix heur-es u
soir, je reîgardaui 1)ai- hausard au travers de la fe-
nêtre- de la t-hiambre à coucher des époux Hatt.
La fenêtre était fermée, mais les rideaux étaienît
relevés, et je vis touit ce iqui se passait à l'imité-
rieur. Penduant plus d'une dlemîi-hîeure, le père
et la mèr-e enî même tempils, s-amis dlisconutinuer,
ont rouée ils coupis leur pauvre fille et l'omit
traînée par les cheveux duans toute lat cthambre.
(Emotionu prolonigée.)

M. le président interroge le témoin sur
Ies circonstaunces qui ont précédé la dispa-
rition de Clémentine Hlatt:

C'est, répiondl M. Van der Heyden, à la suite
d'unîe séanîce commîe celle-là que Mîhle Hatt est
partie, le 15 décenmre. M-ais sa mère s'est à
pe-ine préoccupiée ude cette disparition. Elle m'a
suli-eent demandté unue fois si j'avais vu sa fille.
Ellu- n'étuait nmi inqièite ini trubléî-, et elle dit:

".'Mau clu... douit e-tu- huartis' aviec< îu -î.."iu
umurs. L e mai-i <tisait e-imnmuun-e ell-, et il qjou-

1 -'-- ---l 1 , ;ti "'-'MIC -,'I 'mil

ta :le préférerais voir nia fille sur les dalles U INv 1l05 DE ARUPIX.Le cl- entre la grande porte 'entrée et celle qui s'ouvrei l ttorgue, luel rla savoir ave lu iii ne Argus rapporte qu'une invasion de kan- sur son logement, il découvrit qu'une tentative
Croosovient.de jeter la consternation dans plu- avait ete faite pour incendier l'éliflce. Un mdi-

Ici, le témoin déclare que la pauvre en- sieurs comtés de l'Australie, principalement sur vidu avait chargé un gros ns de boeuf avec de la
fant avait dejà essayé de se suicider à les ctes du ueeisland. Il parait que la séche- r-siie, <lu salpêtre et de la poudre, et l'avait

. I resse (fui a rcgliî l'été dernier, et le manque île dépuosé sur le planclher apîrès y avoir mis le feu.deux reprises. ( n a vu que, la troisiime · u. argduel'horribleepr.caution 11 nourriture qui en a été la conséquence, ont La police fut avertie, nais aucune arrestationfois, elle avait eu l hornble précaution dU1chasse Ces quadrupèdes de l'intérieur du pays ;n'a été faite. Quelques oficiers pensent que ladlacrger son tablier d'une énorie lierre, ils solnt descendus par milliers sur le territoire tentative est louvre de quelque mauvais pdai-
afin d'être sûre de ne pas échapper des settlers, dévorant tout sur leur passage, de- saut qui a voulu faire peur au gardien

Veuit-on savoir maLintenant comment puis l'herbe jusqu'au froment ; si bien que les
moutons et le bétail ont été réduits à se nour-ces tristes parents ont essayé de se justi- rirde feuilles s-chies. rI d esivrre

fier? On1 va voir à quîelles monstrueuses ex- Les colons n'ont pas tardi tl istdeclarer aux en- , u -Ic < lîî15lun
cuses ils ont eii recouirs. A l'instruction, vaisseurs une guerre aarée. as plus s taussidouxu sais iti9

mà l'li , l r a endroits,,on attirait ces trribles rongeurs au
milieu d ienclos, où ioi les tuait à coups de fu-amvssuiii tapelorth tle h 0h11 <liiile n'ai jaiiais ti t que corriger miii fille comme sil ; ailleurs, on orgaiisait des exulitionis eom-illo e olo i>rAli-janier, leselle le méritait. Depuis l'âge de iieuf ans elle prenant ilusieurs centaines de chasseurs. Dansavait île mauvaises habitudes, et elle a e eu pour ne 1tttue, oi a massacre plusI d 4,00 kangp-eehîîei--î i-tuie idler.disaitses ais :

amant un de mes neveux, nommé h (is, qui roos en quatre jours."Vous slas 555ez vieux pouriavoir eun'avait alors que treize ans. La chasse le ces grands marsupiaux n'est pas
Ce- relations ont iênie compromis à un tel exempte de dangers. Quoiqu'il soit ordiilie iipoiiit la santé de Clémentine, que j'ai dû la faire ment tout à fait inoffensif, et qu'il se sauve pr-'lion

suignr ipar un hierbiriste, mort depuis. tn cipitaniiîîent devant l'homme en se si-rvat die'.le
ci in iui lemur plachie de la îat ille, a son énorme queue conmii d'un ressort pour faire

1antîiiii it app-lé our guérima tille les îles hdîs de 8 à 10 mi etres, le kanguroo, lors- mars atin<'avoir des cheiis dliiviiiions
1uites <dus habitudes hionteuses qu'elleavait con- (u' il est serrc de pres, se retourne, résiste vi-t ractes. Quit a moi, je n'ai jamais fait que .goureusemient, et quelquefois éventre son adver-

la punir quanîd elle avait mal fait. . saire avec les ongles de ses pieds qui constituent
.1. président.-Reconnaissez-vousavoir une arme redoutable, ou bien, il déchire avec sa t'oquios avs is Vuiiussi

à M. Van der Heyden :-"[J'aimerais mieux voir mâchoire supérieure, (lui est armée de six ca-
a ille morte que le savoir qu'elle fait la vie ?" ines trs-loges et très-fortes.i éral -
R. Je l'ai dit. (Sensation.) Le kanguroo, géant de le Nouvelle-Hollande, cordéIle pardonîde Hart, <unviî-x soldat Ili
M. le président.-Vous savez qu'elle avait atteint la taille d'un mouton et pèse jusqu'à 125

déjit essayé deux fois de se suicider. livres ; son pelage est d'un brun roux ; sa queue un assaut indécent sur iii jeune fille. Il avait
R. C'est-à-dire que ia femme, il y a environ donne un bouillon exquis et très-nourrissant, et éte prouvé submequemiient que la plaignant-

deux ans, a appris d'une blanchisseuse que le cuir est employé pour la fabricatioi des avait voulu le faire chanter en portant contre
Clémentine avait iiiaiiifesté l'intention île se chaussures. On a tué en juillet, août et sep- liiiîfux témnoigiage.(Cls--ci subit actuel-jeter à l'eau, tembre, une si grande quantité de ces animaux, leiiit îne coiination à six moisle prison

La fenmme Httt na pas eu une nmeileure ne les grands settlers australiens ont eu l'idée poti avoir iieié une vieattitude. Elle a déclaré que sa tille était <l'utiliser la chair sous formie île conserves (kau-
qurootînus), qui seront exportees en Angleterre lj- -toujours absente le lit maisani, et. qu'elle la dans dles boites en ferblane. termati-mdans le village ile Saiît-Alh;iiité

corrigeait pour cela. " Jel ne lai jamaisdePort .Uiiiieliaita 1iaroisse,tie p ourles ux, atl 'ou -Un jeune homme, employé dans une fa- nommue'osetAudy, donnait ltpuis quelqu-tirée par les cheveux, a-t-elle a .jouté, et brique de lits en fer, s'étant trop approché du temps des signes î'alienuiîioii itale. 1i-
quand elle a disparu, J'ai seulement dit four de fusion, le feu prità son tablier, quiétaitmanche, il avait fait îles d'adieux asuS" Elle sera partie auvec tn homme ;j'aime- imbib- d'eau de Javelle. Le jeune homme, sans frt-s qui, inquiets, crurent
ritis mieux savoir qu'elle est morte (lue de perdre la tête, se jeta dans le canal qui coule iuit clez lui.Malheureti 5eii, leurs ilani
la voir faire la vie pres de la fabrique. hl lut ainsi la vie à sa pré- n'étaient <ui trop justifiées, -t l'un deux, s'-sence d'esprit.tant éveille durant la huit,s AudvM. le substitut Mettetal a requis contrenfu md ie u ds lt ,leM'u atuecnamainee- iRNn Eua muE s r.-Vers neuf heuires, muar-diqulslexcdssrlatber-railes éîîoux latt une condiamnîation excII lu-matini, pendantI que le cortége funebre île feu le fixement uneieliamdelledIlliii-
plaire. Me Deroste et Combes ont deman- h)r. Peltier tournait le coin de la ie Craig et dtlé l'inluilgence ultt tribuaiul en faveri- de Carre Victoria, le cheval d M. Jolhi Allan, fils qu'il attendait-son filsqui n'était pas encore~ li îîoîîté t îl M Audie AIIuiJuiit e miorsauxihiutsrentré. le frere se payau île i-ttc relieuse et seleuirs clients, dont, disent-ils, la iet(, M. Andrnw Allai, prit le mors aux dentsendormit.
lb régularitu de condluite sont reconumues. ans la ent iteadi Bever Hall, et dirigtea a course Le nus etté, .Joseph Aiis litîmine de se cuit-Vers la ru11 ( nulg. Le timon de lat voiture frapp)aLe r >-ihuuial a co Iduine les deux UcpouX le slig lai h-lequel était l- Dr. Robert L. Mc-rie lestitresauitsilit, lit à sls
il six mois <le prison et deux cents frainîs ronllIl, et 1'-xtréiimité uli timion toulusha la tête refs e tnsai 'es si -s1fréit
d'aiende. lii iotuir, et leiivrsa sais couiaissaice sur lese f e s i eUn dî-niî- étai lepèrea nf tié ~5- 1- le é. es uîîéîhs-ciuîs (litiiétaieunt huis le cor- l ~uUn dernier détail : le père a refsjus- erev'et et le tirent tasporr chez es la femme u tisme vosi, nommqu'au bout de rendre à son enfant les der-1lui, oi il mourut jetdi dernier, deux jours apres Belisle, qui aperçut la prenière l'incendie et
niers devoirs : c'est aux frais de la ville l'accident, des suites de ses blessures, donna l'alarme. Ilétait matheureusement trol
que la malheureuse jeune fille a été inhu- -Voici le sujet des quatorze statues colos-ta urprter ecéma à l'ituu aopu

tu iee -sales (lui doivent figurer sur la façade ilu palais pîrès daîns la position uî'lu avait àu la umaisons,
d <u Chiamîp-de-Mars,C à Paris, lors île l'Exposi- loirsitue son frère s'éýtait 'évcii-é.(bit n'a <etimé!
tien: qui'unm caîdavre ca-illi,FAITS DIVERS L'.-iîleterni, les Indes anglaises, l'Australie,
l'Amériq1ue mîéridioniale, les Eitats-mUis, la gouivermieuuiciit fédéral ktapithiuuvî- les planus Ilt

As n i i rSuède, laNorvégGE'-Italie, la ChiuE,-Espag..e,bassi(le radoub à -but que la semaineqosuutcî's li' ,1 i-Atih, dlmer î i'-lsVugiritHongrie, laRusse,laSuiîsse, la irochaine oi demanldîîeralu(l-s soumuissions pour làquanite-s, cuitng ans, demeurant rue deus Vinaigriers,Belgique, l r 1,<eDatiemark, la Perse, leconstructionidui(lit bassin.,à Paris, était depuis longtLemps fort malade. 1Poîtugaul, ' Egyipte, hle Japon et les Pays-Bias.Mercredi dernier sa position empira, et, vers n n o ulu es î lminuit, on crut qu'il rendait le dernier soupir.
Les démarches ordiinires en pareil cas fut-rentlupalais. Sur l'uutue rive de la Seine, de grands dli-i-di2bl

faites, et oi allait procéder à l'ensevelissement groupes i fonte symboliseront les cinq parties s'aperçut, en entrant dans la ville, (ui le feude . -lrsueso fis aprçt ueledut mionde. consumait la fonderie de Jholiette. L'alarisî-de M. L . lorsque son fils s'aperçut que le fut don dans un instant, et aussitôt les pom-corps de son pèreetait encore chaud. Il s'op-uno vrai- piers se rendient sur le théâtre de l'incendieposa formellement fit de-mnt tetribles. le feu n'avait encore consumé qu'une partiemander sur-le-champ un médecin. Il y a quelquesjours, MîneC.... envoie sa de la forge. Mais, malgré toits la efforts detCe dernier ordonna de surseoir aux obsèques, bonne chercher ne robe qu'elle a donnée au pompiers, l'incendie gagna le corslincipal utles nombreux invités futrent congédiés, et M.teinturier-pour être dégraissée. l'éîiflce, dont l toit et le secil étaLe furentL. . . ., fut l'ojet d'une surveillance spéciale. La benne rapporte la robe ; Mme C.... était entièremeîts détruits, ainsi qu'ue-grandeDouze heures après que M. L....,devait être pressée, elle s'habille rapidemet et sort.enterré, il rouvrit les yeux et dit au docteur, Lès les pretiers pas Qu'elle fait dans la -ut, quantitdeeboisprtesîsu t eti- es
quiion singulere. à 4 ou 5 mille piastres, n partie couvertes par" Je me sens beaucoup mieux ; les quelques La pauvre femn emeceusait eu vain la tête les assurances.instants de repos que je viens de prendre m'ont pour trouver ce qui excitait ainsi la curiosité (les La fonderie de Joliette était assurée à la Ci-
infiniment soulag(é."pasn.iufuiîetsehuM: issns toyeumne, à la Stadacoîsa et il, la North BnitisluOr, M. L . . . avait dormi trois jours. C'était tout simplement l'étiquette du teihîtu- & Mercantile lus. Com., tuur un montant di-Lajoie de la faiiille est d'autanit plus grande ier attachée au îls de la robe, et oiton pouvait 2,000 dans chacune de ces conipaguiies d'assu.qui- leidaddtest,utoul ninsivsiae,shoas de dann- liresn rance.
ber. 1A) AM E C...Lýi compagnie de la fonderie île Joliette vat

l-el pvefaireirecsqsutruiresoutablisseiendt 
sens le plusseilletitiftit qui igie rlvnesiteeierenvivtemtat les tien-s h bref délai.somaes suiedstetiutsds.s suieure.

perditil ya qiî an, sn uiqueeuuadt hardnmp-de-Ms, de fourisures d a-e Saintes- "Met meC q ihbeutneou-
Le pre éait éseséré.Peu e teîpaprèsla Arnge trrt lnes 2anies, deuraieprnusnt is au eti ête, n ut xhîituerl'Amériquabe Foridionale, l oes provi-niale la ed o nioms vin ut-fled cicadare ptin n trnsfet detombau. 'on-souèds la rv e d'aoie, camCie le'rm Espaneine ome lnhqiuhtii n

coup ume uainde 'tfan etla onsrvasul'Auce, San ri, Bassie, l a it mfrsse.

come u prciex suveirdan nubocl des-décét drenommti colossle suramontery du dismei enir e etuusaiè îpi-ut de viii. tnit ~~de aas Surec l'atr avive été laSie de rauinds oaeàBuels a aeC. ob aDepus, l n'vai pls t-ulboneurd'êrottupesan sot prcsmbolirsst àesluder prtislaetmor.Tndsqeecrptîér-

né ne naii a brs d ulémn côé quî îln deuhigasli y ia a tées trtgeLeschoesiîaonttlides urtvemntranslaioècnoùilreatou

aet rtrrbs. ubcl ord o irsa eî.O es uel aateieélsbge-La égisatue dela ai-oiuuedu uit ien ti y a ulusjus M e0..evi aiseaudogselaîotesuvatlelsrd'adoter nîe lo qui écrèt laboennedechercthq'elleen aviteepri'édlmiasoisoentaeuentpourvol vec ffrctio, iuceniat tvil. e iTntrieu ê'NNtregasé..Bisat-etoenftpr ljitce

eouiunaide uî codamé à,la iséicode et Dscesi premises parelenfatds u ll h-gtseruepnat doele éeîn

euiiltisuu uueuueuuià hiunhuéîitéLe îleauvreii femme e<-creusaiten vatin la tibet-e iielae ii éiîe ~ s,.h~
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